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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Hongrie

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou en français

Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 230 caractères

	La tradition de la fabrication de poteries en Hongrie

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant

Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 230 caractères

	Fazekasság

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	--

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.
Ne pas dépasser 170 mots

	Les détenteurs de l’élément sont des artisans et des artisanes qui ont appris la poterie et qui exercent cette activité dans le cadre de leur métier.
Les potiers travaillent seuls ou en famille. Dans de nombreux cas, les proches du potier participent activement aux tâches quotidiennes.
L’atelier d’un maître se trouve généralement dans sa propre maison. Il existe également des ateliers de fabrication dans lesquels, outre le ou les potiers travaillant sur le tour, plusieurs travailleurs extérieurs remplissent les fonctions d’ornemaniste.
Parmi les potiers, figurent des artistes distingués par les titres de Maître en art populaire, de Jeune Maître en art populaire et d’Artiste en arts populaires appliqués.
Les élèves d’établissements d’enseignement secondaire et les adultes apprenant le métier auprès des maîtres potiers sont également des détenteurs de l’élément.
Les potiers collaborent avec des experts d’institutions éducatives et universitaires et des musées aux niveaux local, national et international.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires. Les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	Si la poterie en terre cuite est renommée dans le monde entier, chaque région a adapté cet art aux coutumes locales.
La zone géographique où l’élément est pratiqué en Hongrie se concentre autour de centres clairement définis.
Bien que les potiers ayant bénéficié d’un enseignement formel soient présents dans tout le pays, nombre d’entre eux retournent s’installer dans leur région d’origine pour y poursuivre leur activité professionnelle. Les potiers issus de familles de potiers mettent toujours un point d’honneur à perpétuer le style traditionnel de leur région. Les centres potiers peuvent être classés par région.
Les régions les plus importantes et les centres encore en activité en Hongrie sont les suivants :
Transdanubie occidentale : Vallée Velemér (Magyarszombatfa, Velemér)
Transdanubie centrale et Transdanubie septentrionale : Csorna, Dör, Tata, Csákvár, Tüskevár, Sümeg
Transdanubie méridionale : Mohács, Siklós, Szekszárd, Kalocsa
Plaines du sud : Hódmezővásárhely, Mezőtúr, Szentes, Karcag
Région de la Tisza centrale : Debrecen, Tiszafüred, Nádudvar, Gyöngyös, Pásztó
Région de la Tisza supérieure : Sárospatak
Potiers : Békéscsaba-Mezőmegyer, Mezőkövesd, Vönöck, Bodony, etc.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne contact désignée
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 

	Titre (Mme/M., etc.) :

Mr., Ph.D.
Nom de famille :

Soós
Prénom :

Gábor
Institution/fonction :

Hungarian National Commission for UNESCO / Ministry of Human Capacities, Secretary-General
Adresse :

1051 Budapest Széchenyi István tér 7-8.
Numéro de téléphone :

+36 1 795 2566
Adresse électronique :

gabor.soos@unesco.hu, info@unesco.hu
Autres informations pertinentes :

http://www.unesco.hu


	E.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	s/o

	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autre(s) », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 
 les arts du spectacle
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 autre(s)

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :
a. une explication de ses fonctions sociales et de ses significations culturelles actuelles, au sein et pour sa communauté ;
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément ;
c. tout rôle spécifique, notamment lié au genre, ou catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de l’élément ;
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 
d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	En Hongrie, le développement de la poterie est assez semblable à celui du reste de l’Europe, même s’il présente toutefois des caractéristiques qui lui sont propres. La tradition de la poterie autrefois typique de toute l’Europe a laissé place à la faïence dans le sud et au grès dans le nord du continent. En revanche, la Hongrie a su préserver ses traditions anciennes, avec toutefois des variantes locales.
Le mode de production traditionnel persiste encore aujourd’hui. Travail manuel réalisé dans de petits ateliers, la poterie parvient à répondre à la demande actuelle.
Chaque région hongroise possède son style, ses formes et ses motifs, bien définis et reconnaissables. C’est également le cas des produits modernes, qui répondent toutefois aux exigences actuelles.
La transmission des connaissances entre le maître et l’apprenti a subsisté. Dans le cadre de cette relation, le maître surveille, aide et guide l’apprenti tout au long de sa carrière. Il continue à le conseiller toute sa vie.
La présence d’un réseau institutionnel bien développé pour soutenir l’artisanat combinée à l’utilisation d’un système de guidage et de qualification encourage également l’activité locale par l’organisation de conférences, et joue également un rôle dans la protection des intérêts des détenteurs. Au cours de différents festivals et expositions de poterie, les potiers se sont forgé une réputation de communauté d’artisans parmi les plus solidaires et les plus actives. 
Les cours de poterie, les camps et les cours d’art et d’artisanat offrent au grand public la possibilité de maîtriser cet art dès le plus jeune âge, y compris à l’âge adulte. En outre, les artisans ouvrent les portes de leur atelier pour effectuer des démonstrations en public. Les personnes intéressées peuvent également s’essayer à l’art de la poterie. 
Très recherchés, les produits uniques fabriqués à la main font le bonheur des clients locaux, qui contribuent ainsi à soutenir l’artisanat local et national.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles spécifiques, notamment liés au genre, ou des catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si c’est le cas, qui sont ces personnes et quelles sont leurs responsabilités ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Au sens strict du terme, les détenteurs et les praticiens de l’art de la poterie sont les artisans qui fabriquent les articles de poterie, ainsi que les membres de leur famille et les professeurs, tandis qu’au sens plus large, le terme englobe également les producteurs d’instruments et d’outils traditionnels de poterie, et des matériaux de base nécessaires à la pratique de l’élément.
Les personnes qui s’intéressent à cet artisanat, mais qui le considèrent davantage comme un passe-temps, plutôt que comme un métier, appartiennent également au cercle des détenteurs.
Les retombées des mouvements des années 1970, très bénéfiques en termes de formation, se font toujours sentir et continuent d’inciter des générations à apprendre cet artisanat. Par exemple, l’influence de la « Génération nomade », appelant à un retour aux méthodes de travail et aux matériaux traditionnels naturels est toujours présente. C’est également le cas du mouvement « táncház » (maison de danse), toujours très influent. Tous deux incitaient à repenser les traditions et à leur consacrer son temps libre, au quotidien.
Autrefois, la poterie était principalement réservée aux hommes. Les femmes prenaient toutefois part au processus de fabrication (principalement dans le domaine de la décoration). Aujourd’hui, le partage des tâches a évolué. Les inégalités entre les hommes et les femmes s’estompent. Actuellement, un plus grand nombre de femmes assistent à des cours et stages de poterie que les hommes. Par ailleurs, dans certains endroits comme Nádudvar, par exemple, où est pratiquée la poterie noire, les hommes travaillent au tour tandis que les femmes s’occupent de graver les ornements (gravier).
Non seulement l’égalité hommes-femmes est respectée, mais différentes générations sont également représentées dans le métier de la poterie.
Aujourd’hui, la Hongrie compte environ 300 potiers professionnels.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Aujourd’hui, plusieurs établissements d’enseignement secondaire du système public proposent l’enseignement de différents métiers. Le lycée technique de Nádudvar, spécialisé dans l’artisanat populaire, propose notamment ce type d’enseignement. Pour inciter les novices à poursuivre une carrière dans ce domaine, il convient de favoriser la gestion des talents et d’offrir plus de possibilités aux jeunes.
De plus en plus d’établissements permettent aux adultes de se former dans le domaine de la poterie. Outre l’établissement de Nádudvar, il est possible d’apprendre le métier sur le long terme, à la Fondation Kresz Mária, une ONG.
La transmission des connaissances s’opère également de génération en génération, principalement dans les familles de potiers. Les parents enseignent à leurs enfants, garçons et filles, l’utilisation du tour et la réalisation des ornements. Les familles de potiers traditionnelles suivent la tradition de l’art populaire local. Les motifs sont répétés et développés au fil des générations. Elles sont fières de leur méthode de cuisson (Nádudvar : poterie noire), de leurs formes anciennes et de leurs outils (Magyarszombatfa : tour pour gaucher), qui ont leur équivalent dans les Balkans et en Méditerranée, et de leurs motifs spéciaux (Tiszafüred et Hódmezővásárhely).
Les connaissances sont également transmises par la méthode d’apprentissage « maître-apprenti ». Tout le monde peut participer au mouvement récemment lancé « Apprentis potiers itinérants », dans le cadre duquel l’apprenti passe une semaine auprès d’un maître de renom qui, outre l’enseignement de ses connaissances professionnelles, lui propose un hébergement en pension complète.

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’élément renforce les relations entre les familles de potiers et entre les générations. Véritable trait d’union entre les membres des communautés, sociétés et groupes respectifs, la poterie favorise l’échange d’informations. Au sein d’un même village, les potiers vivent en symbiose et évoluent également main dans la main avec les musées locaux (musée rural, par exemple). Les créations répondent aux besoins des clients locaux. La poterie possède donc également une fonction identitaire.
Lors d’une vente ou d’une commande, les artisans et les clients sont en contact direct. Les besoins des utilisateurs façonnent donc la poterie. En outre, ils stimulent la créativité et l’innovation.
Les créateurs contemporains réinterprètent la poterie dans des domaines tels que l’art décoratif, le design et les arts plastiques. Ils créent de nouvelles façons d’utiliser les formes modernes de poterie populaire dans les appartements les plus modernes ou de style « art minimal » et ce, dans différentes pièces (cuisine voire salle de bains). Cette nouvelle tendance contribue à promouvoir la poterie, notamment auprès des utilisateurs modernes et des jeunes.
Chaque article de poterie est le fruit d’une création individuelle, le reflet des pensées de son créateur, de ses compétences et de son interprétation personnelle. En d’autres termes, un produit artisanal est bien plus qu’un simple objet fait à la main. À tel point qu’il semble avoir un effet thérapeutique non seulement sur son créateur , mais aussi souvent sur son utilisateur. C’est pourquoi de nombreuses personnes aiment fabriquer leurs objets ou acheter des produits artisanaux.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Aucun aspect de la poterie n’est incompatible avec les instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme, ni avec l’exigence de respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou avec l’exigence de développement durable en Hongrie.
L’élément présenté répond parfaitement aux normes les plus strictes en matière de santé. Dans le cas d’articles domestiques, des vernis sans plomb sont appliqués sur la surface interne, dont la conformité et la qualité font l’objet de contrôles constants et stricts. Les vernis comportant du plomb ne sont pas utilisés. En outre, les potiers achètent les outils et les matières premières auprès de fournisseurs contrôlés, certifiés et répertoriés. Les outils, tours, instruments et fours utilisés respectent tous les normes de sécurité en vigueur. La connaissance des matériaux, des savoir-faire et de la sécurité au travail est obligatoire lors de l’examen de fin de formation du potier.
En Hongrie, la sauvegarde et la transmission des savoir-faire relatifs à la poterie ne dépendent pas des convictions politiques et religieuses, ni de l’origine ethnique, de l’orientation sexuelle ou de la profession des individus ou des groupes. Tout le monde bénéficie des mêmes droits. L’élément n’autorise en aucun cas le travail des enfants.
Grâce à cette grande accessibilité des connaissances, indépendamment de l’âge, du sexe et de la localisation géographique, tout le monde peut participer aux cours de formation professionnelle, même gratuitement, et obtenir un diplôme formel.
La poterie favorise également le développement durable au niveau local par sa matière première, l’argile, en partie produite dans le pays, tout comme les différentes couleurs de terre utilisées aujourd’hui et par le passé. La production des matériaux de base ne nuit pas à l’environnement. Il s’agit d’une activité économique, propre et durable.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuerait à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité pourrait-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général (et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel) et à sensibiliser à son importance ?
(i.a) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau local.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription de l’élément confirmera la reconnaissance de son statut de patrimoine culturel précieux, non seulement pour les personnes et les communautés concernées, mais aussi pour le grand public. En outre, elle renforcera les communautés locales de potiers, ainsi que leur visibilité. L’élément sera ainsi présent dans certains aspects définitifs des villages, exprimant leur identité : sur le blason, le drapeau, les supports promotionnels. Il figurera également sur les panneaux d’affichage à l’entrée des villages et constituera un élément attrayant dans les festivals locaux.
L’intérêt de la population locale pour la poterie n’en sera que plus grand. Les jeunes générations apprendront plus facilement le métier, y compris au niveau local, ce qui renforcera leur attachement à leur village et à leur identité locale.
La candidature a déjà contribué à accroître la visibilité de la Convention à l’échelle nationale et renforcé le sentiment d’identité et l’estime de soi des praticiens, non seulement des potiers, mais également des représentants d’autres artisanats.

	(i.b) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau national.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription de l’élément sur la Liste représentative le mettra en valeur, ce qui non seulement sensibilisera le public à la poterie, mais suscitera également l’intérêt des jeunes pour d’autres types de métiers et d’artisanats traditionnels, et les encouragera à les apprendre et les pratiquer.
Elle stimulera le dialogue entre les potiers et les clients.
La présence de l’élément sur la liste nationale constitue une expression de son identité, une sorte de référence positive, un élément distinctif pour les régions et le pays, qui renforce le lien entre les écoles d’arts élémentaires et la région/le pays et favorise l’apprentissage.
Elle contribue à créer des emplois et incite à apprécier le travail manuel, et permet aux artisans de créer leur propre espace de travail en construisant leur atelier et en réalisant un travail productif très précieux.
Cela donnera lieu à une intensification de la demande générale de produits de l’artisanat. L’intérêt pour l’élément sera également accru, ce qui contribuera à augmenter de façon durable l’utilisation des matières premières à l’échelle nationale.

	(i.c) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau international.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription de l’élément influera de façon positive sur la reconnaissance du patrimoine culturel immatériel au niveau international. Elle encouragera également sa sauvegarde.
À l’échelle internationale, elle offrira de nouvelles possibilités dans la mesure où elle augmentera la visibilité de la poterie et intensifiera les échanges professionnels. Cela créera ainsi un terreau propice au lancement de projets de recherche internationaux sur des questions essentielles de ce métier.
Le patrimoine de la poterie hongroise peut former une synergie avec les traditions d’autres États parties dans le domaine de la poterie, ce qui contribuera à accroître la visibilité du PCI et de la diversité culturelle.
Les potiers peuvent accroître encore cette visibilité en se rendant dans des salons internationaux de premier plan (La Galera, Espagne, Faenza), des ateliers (Chine) et des festivals internationaux (Smithsonian Folklife Festival) ou en y invitant leurs homologues étrangers.
Les traditions artisanales jouent un rôle significatif dans l’identité des personnes, même à l’échelle internationale.
L’inscription de l’élément est l’un des exemples actuels les plus significatifs de la transmission des connaissances et de l’expérience acquise au fil des générations. Elle valide la créativité et la diversité culturelle.

	(ii) Comment le dialogue entre les communautés, groupes et individus serait-il encouragé par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Une fois l’élément inscrit, un plus grand nombre de créateurs participeront à des projets internationaux communs en Hongrie. Cette collaboration favorisera la compréhension mutuelle et la reconnaissance des riches traditions de la poterie. Les relations n’en seront ainsi que plus intensives, sur les plans à la fois professionnel et personnel.
En outre, l’inscription incitera les individus, le grand public, les écoles, les musées et les institutions à collaborer de façon plus étroite dans les différents projets en lien avec la poterie à l’échelle locale et internationale. Cela concernera principalement les musées et les musées ruraux spécialisés dans la poterie, comme ceux de Mezőtúr, Magyarszombatfa, Hajdúszoboszló, Hollókő, Nádudvar, Hódmezővásárhely.
La communication s’intensifiera dans les communautés de potiers.
Les maîtres prendront davantage conscience de leur métier, qui jouira d’une plus grande reconnaissance, suscitant ainsi un intérêt plus prononcé pour l’apprentissage de la poterie.
Le cercle des clients et des amateurs s’élargira. Plus visible, l’élément attirera un public plus vaste.
La demande supérieure en produits de qualité aura une incidence positive sur la communauté de potiers.

	(iii) Comment la créativité humaine et le respect de la diversité culturelle seraient-ils favorisés par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription de l’élément en Hongrie contribuera à diversifier la culture de la poterie et favorisera la conscience, la reconnaissance et le respect de la créativité. Elle servira de passerelle entre les concepts traditionnels et modernes, et incitera les artistes et les créateurs à développer davantage leur métier.
Nous avons constaté que l’inscription d’éléments similaires sur la Liste représentative influe sur les créateurs et les communautés, en termes de connaissance et de développement de leur identité. Elle inspire également d’autres artisanats. En collaborant avec des brodeurs, des peintres de meubles et des décorateurs d’œufs, et en s’appuyant sur les traditions, les potiers peuvent instaurer un langage commun accessible à tous.
L’inscription de l’élément permettra en outre de comparer les techniques des potiers et les rôles sociaux de l’élément dans différentes régions du monde, ce qui contribuera à sauvegarder et préserver les traditions, et à façonner de façon plus intensive la conscience personnelle des parties prenantes vis-à-vis de leur identité.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les membres de la communauté ont demandé l’établissement de collections ethnographiques ; de façon générale, les premiers objets ont été recueillis à des fins d’exposition, suivis de documents liés à la profession. Des expositions individuelles et collectives sont régulièrement organisées. La poterie y côtoie souvent d’autres types d’art populaire, ce qui témoigne d’une grande diversité culturelle.
Au sein de leur communauté, les potiers sont des membres très respectés. Ils participent à la vie culturelle locale et au développement artistique. Ainsi, leurs idées et leurs plans en matière de préservation de l’élément peuvent être intégrés dans la gestion culturelle locale. 
Les membres de la communauté de potiers constituent une source d’inspiration mutuelle dans leur travail quotidien, ainsi que dans leur formation et lors des compétitions. Ils échangent des informations, s’entraident en partageant leur atelier, transportent et échangent des matières premières et ce, même dans le cadre de compétitions, afin de donner à tous les mêmes chances de réussir. Les municipalités locales qui collaborent avec des centres de poterie et des maîtres soutiennent les potiers en leur commandant des articles représentatifs et des œuvres d’art destinées à être exposées publiquement dans les villages, et en leur décernant des récompenses, mais aussi en renforçant l’identité de la population par l’exposition d’objets frappés du blason des villages.
Les potiers collaborent aussi étroitement avec les représentants d’autres domaines des arts populaires appliqués. L’une des compétitions existantes demande la présentation commune de plusieurs domaines (par exemple, tissage, broderie, vannerie, décoration d’œufs et poterie). Ces projets collectifs contribuent à préserver l’identité locale et nationale. Il existe de nombreux exemples de potiers participant à des projets en lien avec les beaux-arts, notamment à Mezőtúr, Kunszentmárton et Kecskemét.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 identification, documentation, recherche
 préservation, protection 
 promotion, mise en valeur
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	En Hongrie, la poterie revêt plusieurs formes institutionnalisées.
L’Association des artistes populaires hongrois est un réseau englobant les métiers et les arts populaires. Cette association organise la plus grande fête d’arts populaires, intitulée Fête des métiers. Elle a créé les systèmes d’Ateliers créatifs et d’Ateliers ouverts, auxquels les potiers appartiennent et participent naturellement.
En tant qu’institution publique, la Maison du patrimoine propose des formations diplômantes et délivre des marques, ainsi que des récompenses comme le titre d’Artiste spécialiste des arts populaires appliqués, appelle les jeunes à présenter leur candidature au titre de « jeune maître en art populaire » et à répondre à des appels d’offre au niveau national, et organise des expositions. L’événement triennal « Pottery Triennial of the Plains » possède une longue tradition. Le Musée d’art populaire appliqué possède le plus grand nombre d’objets en terre cuite de la collection contemporaine de la Maison du patrimoine.
Le Musée d’arts populaires appliqués de Kecskemét possède une collection tout aussi riche de poteries contemporaines.
C’est le Musée d’ethnographie qui présente la plus vaste collection de matériaux et d’articles historiques de poterie. En outre, le Musée hongrois en plein air abrite une vaste collection de récipients en terre cuite. Le Musée de la poterie de Mezőtúr possède la seule collection thématique présentant des articles de poterie populaire.
À ce jour, 48 maîtres potiers ont obtenu le titre de Maître en art populaire créé par l’État hongrois en 1953. En 2017, le Ministère de l’agriculture a décerné pour la première fois le prix Folk-Trend (Tendance populaire) à des potiers. Cette distinction, décernée à l’issue d’une compétition, récompense les créateurs novateurs qui renouvellent la tradition avec talent.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 identification, documentation, recherche
 préservation, protection
 Promotion, mise en valeur
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?
Minimum 570 mots et maximum 860 mots

	Les élèves peuvent apprendre le métier de potier dès la fin de l’école primaire. Les établissements d’enseignement secondaire orientés vers l’artisanat jouent donc un rôle crucial. Des écoles du même type proposent également des cours par correspondance aux élèves déjà diplômés de l’enseignement secondaire qui souhaitent apprendre un métier. Les étudiants étrangers peuvent également apprendre le métier tout au long de leur vie.
À Magyarszombatfa, les adolescents participent de manière volontaire à des week-ends consacrés à la découverte d’activités artisanales. L’enseignement de notions de poterie fait partie de la formation professionnelle des écoles d’art de niveau élémentaire. Les potiers ayant suivi ce cours peuvent poursuivre leurs études dans l’enseignement formel s’ils souhaitent devenir professeurs. L’introduction de l’enseignement de la poterie dans l’enseignement supérieur revêt une priorité majeure.
Les musées apportent également leur soutien et contribuent au développement professionnel des potiers. En effet, des chercheurs ethnographes expérimentés et spécialisés dans la poterie aident les potiers à diversifier leurs formes, leurs modèles, leurs motifs, et à s’inspirer d’autres régions. Potiers et chercheurs ont ainsi l’occasion de partager leur expérience. Parmi ces musées, citons le Musée de la poterie de Mezőtúr, le Musée d’ethnographie, le Musée hongrois en plein air, le Musée d’arts populaires appliqués de la Maison du patrimoine hongrois et la Collection d’arts populaires appliqués de Kecskemét. Les musées nationaux présentent également de riches collections, de différentes tailles : le Musée Déri à Debrecen, le Musée Kiss Pál à Tiszafüred, le Musée Györffy István Nagykun à Karcag, etc. En outre, les collections de poterie des musées nationaux spécialisés dans la poterie sont relativement importantes dans tout le pays. La plupart d’entre elles ont été renouvelées conformément au programme de sauvegarde du gouvernement.
Les expositions constituent, pour les potiers, l’occasion de s’inspirer des œuvres des siècles passés ou d’un passé plus proche, ou même auprès d’artisans contemporains. Les expositions permettent également aux potiers de présenter leur travail. Les vernissages sont généralement des événements exceptionnels, où les artisans peuvent se rencontrer, échanger et partager leur expérience.
D’autres événements similaires, consacrés à la poterie, servent les mêmes objectifs. La Fête des métiers, organisée chaque année, est un événement d’envergure nationale, auquel participent plusieurs milliers d’artisans, sous l’égide et la supervision des secteurs artisanaux concernés. Dans le cadre des festivals de poterie, où les participants peuvent assister à des cours théoriques ou les dispensent parfois eux-mêmes, des compétitions axées sur la pratique sont également organisées, notamment autour de l’utilisation du tour et de la réalisation d’ornements : Rencontre nationale des maîtres potiers (Naszály), Rencontre et festival nationaux des potiers et des céramistes à Zalaegerszeg, Rencontre de la poterie et de la musique populaire hongroise (Mezőmegyer), Rencontre et salon internationaux de la poterie (Magyarszombatfa), Festival des fleurs Flora et exposition nationale de poterie de Kecel et, deux fois par an, Festival international de poterie à Debrecen.
En Hongrie, la profession de potier bénéficie d’un système de qualification bien établi. Des ethnographes et des potiers participent au jury d’évaluation. Le système de qualification différencie les catégories traditionnelle et moderne, ainsi que les Chefs-d’œuvre, les produits artistiques et les souvenirs. La procédure de qualification prévoit un rapport et des photos, qui sont placés dans la base de données de la Maison du patrimoine hongrois. Le Département des arts populaires appliqués sélectionne les produits qui seront officiellement classés comme arts populaires et procède également à des qualifications des arts populaires appliqués. Les produits sélectionnés en vue de cette distinction reçoivent la marque « Paon » (Páva védjegy). 
Le titre d’Artiste spécialiste des arts populaires appliqués peut être décerné à un certain nombre et à diverses catégories d’artistes qualifiés ou immatriculés. Il convient de s’immatriculer à nouveau pour renouveler son titre. Le titre de Jeune maître en art populaire appliqué récompense les potiers de moins de 35 ans ayant présenté leur candidature. Ils reçoivent leur diplôme professionnel, et des objets leur sont remis. Le titre de Maître en art populaire honore, chaque année, les maîtres seniors.
La compétition intitulée Le vagabond est ouverte aux jeunes potiers des établissements d’enseignement primaire, secondaire et supérieur dans trois groupes d’âge (de 6 à 25 ans).
La Maison du patrimoine hongrois organise parfois les deux compétitions nationales destinées aux potiers : l’exposition et la compétition nationales de poterie, et l’événement triennal de poterie Alföld. Des compétitions sont également organisées à Debrecen et lors des Rencontres de potiers de Kecel. Quant à la compétition thématique annuelle de la Fondation des artisanats hongrois, elle propose également des épreuves de poterie. Comme ils l’ont fait ces dernières années, l’Académie des arts hongroise et le programme Csoóri continueront de soutenir la communauté de potiers.
Le Conseil consultatif d’art populaires appliqués regroupe les artisans hongrois et a ainsi vocation à protéger leurs intérêts.

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La Hongrie souhaite continuer à soutenir la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel en proposant un service public, appuyé par des experts et des organisations de défense du patrimoine. Elle lance également des appels d’offres pour bâtir des entrepôts de musées, sollicite l’aide de chercheurs spécialisés dans la poterie et propose également aux potiers un allègement fiscal.
La méthode établie d’apprentissage maître-apprenti appelle les apprentis à participer à un événement intitulé Wandering Pottery Apprentices (Apprentis potiers itinérants) organisé par le Comité de potiers de l’Association des artistes populaires hongrois. Il s’adresse aux jeunes potiers qualifiés de moins de 35 ans. Le lauréat a l’occasion de passer une semaine dans l’atelier d’un maître potier, qui lui enseigne son artisanat et lui propose un hébergement en pension complète. Au vu du grand succès remporté par cet événement, l’appel à candidatures se poursuivra à l’avenir.
Les critères de sélection sont constamment ajustés en fonction des exigences du moment. Pour cela, les praticiens concernés sont consultés de façon continue. Le Musée d’arts populaires appliqués hongrois collectionne et présente les travaux des potiers contemporains. Le Département des arts populaires appliqués lance en permanence un appel à candidatures au titre de Jeune maître en arts populaires appliqués et, dans le cadre de la Stratégie rurale nationale, intitulée « Mon métier, tradition exploitable, artisanat populaire », la stratégie de l’artisanat populaire a été préparée. 
Le Programme du village hongrois lancé par l’État hongrois accorde une attention spéciale au renforcement de l’identité locale par l’organisation de programmes liés au patrimoine culturel immatériel dans le cadre du renouvellement des espaces publics.
Le Musée d’ethnographie abrite la plus vaste collection de poterie de Hongrie. Avec la construction de son nouveau bâtiment, il souhaite mettre en œuvre les meilleures conditions pour la préservation de l’élément.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées, y compris en terme de rôle du genre, et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’ensemble des acteurs (hommes et femmes) du patrimoine de la poterie participent activement à l’élaboration et à la mise en œuvre des mesures appropriées en vue de la sauvegarde de l’élément. Ce patrimoine est en effet un élément significatif de l’identité locale et nationale des familles, qui se reflète dans de nombreux événements et festivals de poterie. Les détenteurs de l’élément prennent part aux différentes activités de promotion dans les médias (journaux, magazines, radio, télévision, sites Internet). Des ouvrages techniques, des catalogues et des comptes rendus de conférence permettent également aux détenteurs de l’élément de se tenir informés.
Dans les centres de poterie de longue tradition, les communautés locales assurent également la sauvegarde et la transmission du patrimoine aux jeunes générations par l’apprentissage au sein de la famille. Des activités extrascolaires, des établissements scolaires et des cours par correspondance assurent également cet enseignement. Les communautés locales reconnaissent les formes les plus courantes de sauvegarde : écoles de poterie, musées, instituts de recherche, organisations et institutions de défense et de promotion, et collaboration entre ces organisations.
La sauvegarde est renforcée grâce à la participation active des potiers (maîtres, ateliers, familles), à la consultation régulière des experts et aux informations concernant les appels d’offres et à candidatures.
Au quotidien, les potiers perpétuent la tradition avec brio et audace. Leur métier, qui constitue avant tout leur source de revenus, contribue à leur développement artistique et à leur épanouissement personnel.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :

Museum of Hungarian Applied Folk Arts - Hungarian Heritage House
Nom et titre de la personne à contacter :

Andrea Nagy-Pölös, ethnographer
Adresse :

1011 Budapest, Fő utca 6.
Numéro de téléphone :

+36 70 903 9376
Adresse électronique :

polos.andrea@hagyomanyokhaza.hu
Autres informations pertinentes :

www.hagyomanyokhaza.hu, www.heritagehouse.hu
Nom de l’organisme :

Directorate of Intangible Cultural Heritage - Hungarian Open Air Museum
Nom et titre de la personne à contacter :

Eszter Csonka-Takács director
Adresse :

2000 Szentendre Sztaravodai út 75.
Numéro de téléphone :

+36 30 312 7687
Adresse électronique :

csonkatakacs.eszter@skanzen.hu
Autres informations pertinentes :

www.szellemiorokseg.hu


	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature

Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à toutes les étapes de la préparation de la candidature, y compris au sujet du rôle du genre.
Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les organisations non gouvernementales, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.
Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	La préparation des candidatures à l’inscription sur la Liste représentative a été confiée par le ministère compétent à la Direction du patrimoine culturel immatériel du Musée hongrois en plein air.
La décision de présenter la candidature de l’élément à l’inscription à l’Inventaire national du PCI a reçu le soutien unanime des centres de poterie en activité et du musée de la poterie de Mezőtúr.
En juin 2016, avec l’aide de la Direction du PCI, ce musée a organisé une réunion d’experts à Mezőtúr. Lors de la réunion, au nom du Comité d’experts du PCI de la Commission nationale pour l’UNESCO, la présidente Eszter Csonka Takács a divulgué aux chercheurs, ainsi qu’à d’autres parties prenantes, toutes les informations relatives à la candidature. Une fois décision prise d’entamer le processus de candidature, une réunion a été organisée dans le but de parvenir à un accord formel.
La responsable de la Direction du PCI s’est rendue dans plusieurs régions emblématiques de la poterie pour se familiariser avec les collections de poterie locales. Elle a aussi rencontré des artisans et des artisanes, des Maîtres en art populaire, des professeurs de poterie, des apprentis, les dirigeants de plusieurs ONG locales, des directeurs de musée et des maires.
La préparation du dossier de candidature a bénéficié du travail d’Andrea Nagy-Pölös, ethnographe au Musée d’art populaire appliqué de la Maison du patrimoine hongrois. Elle a fourni des documents et des articles de revues scientifiques et a révisé certains passages du dossier. Elle a fait le lien entre les détenteurs, les institutions locales, les ONG et la Direction du PCI au cours de la préparation de la candidature internationale. Le muséologue István Csupor, du Musée d’ethnographie, a également mis son expertise au service de la préparation du dossier de candidature. L’ethnographe, potier et directeur du Musée de la poterie à Mezőtúr, Zsolt Pusztai, et l’ancienne directrice du Musée de Tiszafüred, Anikó Füvessy, ont également partagé leur expertise et leurs travaux dans le cadre du processus de candidature. Ces acteurs ont accepté, à l’unanimité, de présenter la candidature de la tradition de la poterie à l’inscription sur la Liste représentative.
La responsable de la Direction du PCI a envoyé aux différentes parties prenantes une lettre d’information détaillée décrivant les objectifs de la Convention, le mécanisme de mise en œuvre nationale et le processus de candidature à l’échelle internationale. La lettre les appelait également à se joindre au processus de candidature et à donner leur consentement.
La Direction a organisé le travail de préparation des photos, de la vidéo et de la documentation nécessaires à la candidature. Les communautés, les parties prenantes et les praticiens concernés se sont rendus disponibles et ont activement participé au processus, en diffusant leurs connaissances et leurs pratiques.
La version finale de la candidature a ensuite été examinée par les ONG concernées et d’autres membres compétents de la communauté.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature

Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes donnant leur consentement.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les communautés ont été informées de la progression du processus de candidature à diverses occasions et ont exprimé leur appréciation et leur soutien. La version finale du dossier de candidature est le fruit d’une collaboration étroite entre les communautés et les experts.
Plus précisément, les communautés, les organisations non gouvernementales et les institutions nationales, régionales et locales, ainsi que les personnes ayant exprimé leur consentement libre, préalable et éclairé sont les suivantes : le Musée de la poterie de Mezőtúr, l’Association des artistes populaires hongrois, le Musée d’arts populaires appliqués de la Maison du patrimoine hongrois, etc.
Les communautés concernées par l’élément intitulé « La tradition de la poterie en Hongrie » ont donné leur consentement libre et éclairé à la candidature de l’élément à l’inscription sur la Liste représentative.
La lettre d’information susmentionnée, envoyée par la Direction du PCI, décrivait les objectifs, les résultats obtenus à ce jour, le mécanisme de mise en œuvre à l’échelle nationale et la procédure de candidature internationale de la Convention, et soulignait l’importance du consentement de la communauté.
Toutes les déclarations sont jointes à ce document, en hongrois et en anglais (Annexe 1).

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément

L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.
Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	Les traditions, la transmission et la pratique des savoir-faire en lien avec cet artisanat n’obéissent à aucune convention, et ne sont réglementées par aucune loi. Elles sont librement accessibles à l’ensemble des membres de la société. Chacun est libre d’apprendre à pratiquer la poterie. L’âge ne constitue pas non plus un critère d’exclusion.
Non applicable à l’élément en question.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :
a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact
c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	a. 
Pottery Museum in Mezőtúr
b. 
Zsolt Pusztai director
c. 
5400 Mezőtúr, Bajcsy Zsilinszky utca 41.
d. 
+36 (56) 350 174
e. 
fazekasmuzeum@gmail.com
f. 
https://fazekasmuzeum.hu
a. 
Association of Hungarian Folk Artists (AHFA)
b. 
Ms. Gabriella Igyártó, Managing Director
c. 
1011 Budapest, Szilágyi Dezső tér 6.
d. 
+36 (1) 214 31 47
e. 
neszfolk@nesz.hu
f. 
http://www.nesz.hu

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que l’élément est identifié et figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) l’État(s) partie(s) soumissionnaire(s) en conformité avec les articles 11.b et 12 de la Convention.
L’inclusion de l’élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l’(les) inventaire(s) soit (soient) terminé(s) avant le dépôt de la candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de dresser ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l’élément dans un inventaire en cours.

Fournissez les informations suivantes :

(i) Nom de l’(des) inventaire(s) dans lequel (lesquels) l’élément est inclus :
Szellemi Kulturális Örökség Nemzeti Jegyzéke (FR : Inventaire national du patrimoine culturel immatériel)
(ii) Nom du (des) bureau(x), agence(s),organisation(s) ou organisme(s) responsable(s) de la gestion et de la mise à jour de (des) l’inventaire(s), dans la langue originale et dans une version traduite si la langue originale n’est ni l’anglais ni le français :  
Organisation responsable de la mise à jour des inventaires : Emberi Erőforrások Minisztériuma (Ministère des Capacités humaines). Organisation responsable de la mise à jour : Szabadtéri Néprajzi Múzeum Szellemi Kulturális Örökség Igazgatósága (Direction du patrimoine culturel immatériel du Musée hongrois en plein air)
 (iii) Numéro(s) de référence et nom(s) de l’élément dans l’ (les) inventaire(s) concerné(s) :  
A Népművészet Mestere díj kitüntetettjeinek tudása és tevékenysége/Activité et connaissances des lauréats du prix « Maître en art populaire »
Numéro de référence : SZKÖ/0-2008
A mezőtúri fazekasság/La tradition de la poterie à Mezőtúr
Numéro de référence : SZKÖ/5-2009
Magyarszombatfai fazekasság/La tradition de la poterie à Magyarszombatfa
Numéro de référence : SZKÖ/22-2014
(iv) Date d’inclusion de l’élément dans l’(les) inventaire(s) (cette date doit être antérieure à la soumission de cette candidature) :
D’après les recommandations du Comité d’experts du PCI de la Commission nationale pour l’UNESCO (2008/1. Projet de décision le 17 septembre 2008, 2009/1. Projet de décision le 28 octobre 2009 et 2014/1. Projet de décision le 14 juillet 2014) et une décision ministérielle, certaines parties de l’élément ont été inscrites en 2008, en 2009 et en 2014. Elles ont été sélectionnées en vue d’une inscription sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité sous le titre « La tradition de la poterie en Hongrie » le 20 avril 2016 par le Comité d’experts du PCI de la Commission nationale hongroise pour l’UNESCO sur décision du Ministre de la culture (codicille du Ministre 32363-2/10).
(v) Expliquez comment l’élément a été identifié et défini, y compris en mentionnant comment les informations ont été collectées et traitées, « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes » (article 11.b) dans le but d’être inventorié, avec une indication sur le rôle du genre des participants. Des informations additionnelles peuvent être fournies pour montrer la participation d’instituts de recherche et de centres d’expertise (230 mots maximum). 
L’ethnographe Mária Kresz a été l’une des plus éminentes chercheuses dans le domaine de la poterie. Elle a marqué de son empreinte la recherche sur la poterie en Hongrie et a joué un rôle essentiel dans la création de la collection d’articles de poterie au Musée d’ethnographie. Elle a consacré des dizaines d’articles et une monographie à ce thème.
Elle a été suivie par István Csupor, qui a dirigé la collection de poterie et a mené des recherches historiques et comparatives sur l’art de la poterie populaire.
L’archéologue, ethnographe et potier Andrea Nagy-Pölös, du Musée d’arts populaires appliqués de la Maison du patrimoine hongrois a également effectué des recherches sur la tradition de la poterie en Hongrie et noué des liens étroits avec les praticiens.
L’ethnographe, potier et directeur du Musée de la poterie à Mezőtúr, Zsolt Pusztai, et l’ancienne directrice du Musée de Tiszafüred, Anikó Füvessy, ont également partagé leur expertise et leurs travaux dans le cadre du processus de candidature.
Le Musée de la poterie de Mezőtúr a organisé une réunion d’experts en juin 2016. Lors de cette réunion, des chercheurs et d’autres parties prenantes ont défini le concept de la candidature.
Des informations ont également été communiquées par des artisans et artisanes, des Maîtres en art populaire, des professeurs de poterie, des apprentis, les dirigeants de plusieurs ONG locales, des directeurs de musée et des maires.
(vi) Expliquez comment l’(les) inventaire(s) est (sont) régulièrement mis à jour, en incluant des informations sur la périodicité et les modalités de mise à jour. On entend par mise à jour l’ajout de nouveaux éléments mais aussi la révision des informations existantes sur le caractère évolutif des éléments déjà inclus (article 12.1 de la Convention) (115 mots maximum).    
L’Inventaire national hongrois a été créé en 2008. Actuellement, 35 éléments figurent sur cette liste, dont la tradition de la poterie de plusieurs régions. L’Inventaire est librement accessible au public sur le site Web de la Direction du PCI du Musée hongrois en plein air (http://szellemikulturalisorokseg.hu/index_en.php). La documentation complète du dossier de candidature de chaque élément est disponible sur le site Web, en hongrois, avec un résumé en anglais. L’Inventaire est mis à jour régulièrement, avec l’aide de tous les participants au processus (spécialistes, ONG, communautés), généralement une fois par an, par la Commission d’experts du PCI du Comité national hongrois pour l’UNESCO.
(vii) Fournissez en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un ou plusieurs inventaires du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) partie(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11.b et 12 de la Convention. Cette preuve doit inclure au moins le nom de l’élément, sa description, le(s) nom(s) des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés, leur situation géographique et l’étendue de l’élément.
a. Si l’inventaire est accessible en ligne, indiquez les liens hypertextes (URL) vers les pages consacrées à l’élément (indiquez ci-dessous au maximum 4 liens hypertextes). Joignez à la candidature une version imprimée (pas plus de 10 feuilles A4 standard) des sections pertinentes du contenu de ces liens. Les informations doivent être traduites si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français. 

b. Si l’inventaire n’est pas accessible en ligne, joignez des copies conformes des textes (pas plus de 10 feuilles A4 standard) concernant l’élément inclus dans l’inventaire. Ces textes doivent être traduits si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français.
Indiquez quels sont les documents fournis et, le cas échéant, les liens hypertextes :
L’inventaire est librement accessible au public sur le site Web de la Direction du PCI à l’adresse http://szellemikulturalisorokseg.hu/index_en.php. La documentation complète du dossier de candidature (texte, photos et vidéo) de chaque élément est disponible sur le site Web, en hongrois, avec un résumé en anglais. Des informations sur le titre de Maître en art populaire (avec 48 potiers) figurent dans une base de données :
http://nepmuveszetmesterei.hu/index.php/dijazottak-neve
Lien vers l’élément proposé : 
http://szellemikulturalisorokseg.hu/index0_en.php?name=en_0_nepmuveszet_mesterei
http://szellemikulturalisorokseg.hu/index0_en.php?name=en_0_mezoturi_fazekassag
http://szellemikulturalisorokseg.hu/index0_en.php?name=en_0_magyarszombatfai_fazekassag


	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)

Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités visant à assurer la visibilité de l’élément s’il est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente
 
10 photos récentes en haute résolution
 
octroi(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 
octroi(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)

Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.

Ne pas dépasser une page standard

	-Andrea Barcsay: 2010 Fazekasok Békésben /Potters in Békés/. Békéscsaba
-Dezső Czugh: 1959 Faluzó és vásározó fazekasok Magyarszombatfán /Potters in Magyarszombatfa/. Néprajzi Értesítő /Annales Musei Ethnographiæ/ 4/1, 136–146.
-István Csupor: 2010 Az Alföld népi kerámiaművészete /The folk art of ceramics in the Great Hungarian Plain/. In F. Vörösváry (ed.) A Kárpát-medence kerámiaművészete III. /The art of ceramics of the Carpathian Basin/. Budapest
-István Csupor: 2013 A Dunántúl, a Felföld és a Felső-Tiszavidék népi kerámiaművészete /The folk art of ceramics in the Transdanubia, Upland, Upper-Tisza region/. In F. Vörösváry (ed.) A Kárpát-medence kerámiaművészete III. /The art of ceramics of the Carpathian Basin/. Budapest
-György Domanovszky: 1942 Népi fazekasság /Folk pottery/. Budapest
-György Domanovszky: 1953 Mezőcsáti kerámia /Ceramics of Mezőcsát/. Budapest
-György Domanovszky 1981 A magyar nép díszítőművészete I–II/The ornamental art of the Hungarian people/. Budapest
-Anikó Füvessy: 1993 A tiszafüredi mázas kerámia /The glazed ceramics of Tiszafüred/. Debrecen
-Erzsébet István: 1964 Sárközi népi cserépedények /Folk crockery of Sárköz region/. Annales Musei Ethnographiæ 46, 91‒137.
-Lajos Kiss: 1916 A hódmezővásárhelyi tálasság /The plattery of Hódmezővásárhely/. Annales Musei Ethnographiæ 18, 72‒99.
-Mária Kresz: 1978 Mezőtúr fazekassága 1813–1914. /Pottery of Mezőtúr 1813–1914/. Budapest
-Mária Kresz:1987 A csákvári fazekasság /The pottery of Csákvár/. Székesfehérvár
-Mária Kresz:1991 Magyar fazekasművészet /Hungarian pottery-art/. Budapest
-Géza Körmendi: 1988 A tatai fazekasság története /The history of the pottery in Tata/. Tatabánya
-Zoltán Nagy: 2010 Őrségi fazekasság /Pottery of Őrség region/. Szombathely
-József Németh: 1960 A sümegi népi fazekasság /The folk pottery of Sümeg/. Néprajzi Közlemények /Ethnographic Bulletin/ 5/1, 186‒235.
-Emőke P. Szalay: 1993 A debreceni kerámia /The ceramics of Debrecen/. Studia Folkloristica et Ethnographica 34.
-Andrea Pölös: 1994 17. századi fazekasműhely Hódmezővásárhelyen. /The pottery kiln in the 17thcentury in Hódmezővásárhely/. In László Szekeres (ed.) A kőkortól a középkorig /From the Stone Age to the Middle Ages/. Szeged, 545–553.
-József Szabadfalvi: 1986 A magyar feketekerámia /The Hungarian black ceramics/. Budapest
-Lajos Szepes: 1959 A mohácsi fazekas és korsós mesterség /The potter and mug maker professions in Mohács/. Néprajzi Közlemények /Ethnographic Bulletin/ 4/4, 43‒74.
-Gabriella Vida: 1999 A miskolci fazekasság a 16‒19. században /The pottery of Miskolc between the 16th and 19th centuries/. Miskolc
Audiovisual materials: János Tari‒István Csupor: Fazekasság /Pottery/ I‒III. 1999.
http://gyujtemeny.neprajz.hu/neprajz.06.13.php?bm=1&as=246&kv=323947
http://gyujtemeny.neprajz.hu/neprajz.06.13.php?bm=1&as=247&kv=323947
http://gyujtemeny.neprajz.hu/neprajz.06.13.php?bm=1&as=248&kv=323947

	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être signée par un responsable habilité pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.
Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :

Péter Fekete
Titre :
Minister of State for Culture
Date :
28 mars 2019

Signature :
<signé>
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